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Deux animateurs discutent entre eux. Le premier défend son 
projet d’accompagner des jeunes à la mer pour les vacances. L’autre s’y 
oppose violemment dénonçant la facilitéde partir au loin pour ne plus 
que le groupe énerve les habitants. Lui, au contraire, voudrait rester sur 
le quartier et organiser un tournoi de futsal. Lequel a tort ? Lequel a 
raison? On pourrait s’éterniser des heures dans des débats qui 
ressemblent àcelui-là. Nous avons voulu au contraire ne pas distinguer 
les «bonnes »et les «mauvaises »activités. Pour nous, le rôle de 
l’animateur n’est pas de décider ce qui est bon ou pas dans le désir des 
jeunes mais d’y injecter du sens et de la richesse. 
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Réunis autour de l'idée que l'union fait force, le groupe qui a contribuéà l'élaboration de ce 
document s'est appuyésur le bien fondédu système coopératif. 

La démarche, enrichie par les échanges et les diverses expériences au grédes rencontres, 
avait pour seul objectif  de réfléchir sur les pratiques au sein des secteurs "jeunesse", sans jugement, 
ni prétention, simplement pour imaginer, construire et partager des repères communs…Opération 
réussie à travers ce guide méthodologique.

Tel le moulin àcafé, qui s'emploie àmoudre à juste mesure le grain qui lui est transmis - en 
vue d'en extraire tout l'arôme et le velouténécessaires àun bon breuvage - cet outil propose, à tous 
ceux que cela intéresse, d'interroger des pratiques àplusieurs niveaux.

Quel animateur jeunesse n'a pas eu à légitimer ses actions, voire sa fonction, auprès d'un 
employeur, d'un élu, d'un parent ou d'un jeune ? Comment savoir si ce que l'on met en oeuvre a du 
sens ? Comment mesurer le juste, le pertinent, le cohérent ? 

Si cet outil présente des bribes de réponse, il nous permettra peut être de pousser encore 
plus loin la réflexion…alors les quelques énergumènes qui ont participéà l'aventure auront atteint 
leur objectif, celui d’enrichir nos actions !!!

A charge àchacun d’entre nous de relayer cette expérience…

Le groupe régional jeunesse
- Nadia Da Cunha, directrice(Isère)
- Philippe Amor, coordinateur (Savoie)
- Jean-Marc Cottet, directeur (Loire)
- Alain Sornique, animateur(Rhône) 
- ImedBen Rahma, animateur (Loire)
- François Vercoutère, délégué(Rhône-Alpes)
- Manu Bodinier, chargéde mission (Rhône-Alpes)

Edito
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Edito

Commencer une histoire ensemble

I Mon travail. Mon environnement
Mon action dans le centre social 
Les missions de mon centre social 
Les valeurs de la charte fédérale
Mes convictions

II Les piliers de l’animation
Les 3 outils piliers d’une politique jeunesse
Écoute et disponibilité
Offre d’activités 
Accompagnement de projet

III Les échelles de richesses
Repères pour un parcours éducatif
Repères de la démarche
Initier une démarche de conscientisation
Développer le sens de l’organisation
Développer les capacités de mobilisation
Permettre des apprentissages

IV Des horizons communs
Histoire de l’éducation populaire
Histoire des centres sociaux
Figures de la pédagogie
Figures de l’animation sociale

Sommaire



5Rhône-Alpes Centres Sociaux

Adil réfléchit un instant, pesant le pour et le contre, cherchant, la, 
réponse juste, lui, dont le nom signifiait Justice, et il déclara :
«Vénérable sage ! Ayant appliquémes capacités logiques à l’examen de 
tes observations, il m’apparaît que je ne puis te donner de mes figues. Je 
n’en ai qu’en quantité limitée et le chemin àparcourir est long. Imagine 
qu’au moment de les offrir à la princesse, j’échoue dans ma mission 
parce qu’il m’en manque une, juste une ! Je me vois donc dans 
l’obligation de te laisser te débrouiller tout seul et de me passer de tes 
autres conseils. De toute façon, un homme doit être capable d’avancer 
en recevant d’autrui le minimum d’aide. » Et il passa son chemin.

Après avoir affrontéde nombreux dangers, vécu maintes aventures et 
.traversébien des épreuves, Adil arriva au palais du roi du Pays de 
l’Acacia. On le conduisit immédiatement auprès de la princesse Nafisa. 
Celle-ci fut ravie de voir son énorme hotte de figues et sans perdre un 
instant se mit à les dévorer avec un appétit glouton. Elle les trouvait 
délicieuses, ces figues, mais en quasiment moins de temps qu’il n’en faut 
pour le dire, elle avait tout fini et en réclamait d’autres.

Le pauvre Adil dut quitter le palais la mort dans l’âme. Lorsque après 
bien des tribulations il fut de retour à la maison, son frère cadet Amin, 
dont le nom signifie Vrai, décida àson tour de tenter sa chance.
Comme l’aîné, il remplit une hotte de figues. Puis il chargea un âne 
d’autant de fruits que l’animal pouvait en porter. Lorsqu’il se mit en route, 
Amin emportait avec lui trois ou quatre fois plus de figues qu’Adil.

Il ne tarda pas à rencontrer le même derviche qui avançait tout 
doucement en s’aidant de son bâton.
- «Bonjour, jeune homme au bel avenir fit ce dernier. Tu as là un bien 
gros chargement de figues ! Veux-tu m’en mettre une poignée dans ce 
bol àaumônes?»
- « Vénérable homme de la Voie! répondit Amin après avoir réfléchi un 
moment, j’ai examiné ta demande. Je m’appelle Amin, je suis un homme 
de vérité. Vrai, si je commence àdistribuer mes figues dès maintenant, 
que me restera-t-il pour satisfaire les envies de la princesse Nafisa? Je 
suis bien décidéàréussir làoùmon frère a échoué. Je veux en dégoûter 
Nafisa, ainsi elle m’épousera et je serai le successeur de Abd-al-Aali, roi 
du Pays de l’Acacia. » Il poursuivit son chemin, convaincu que les 
principes étaient les principes, en tout cas tels que lui les interprétait.

Enfin Amin, après avoir vécu autant d’expériences agréables et 
désagréables que son frère Adil, arriva au palais royal du Pays de 
l’Acacia; il constata que l’appétit de la princesse, attisépar les quantités 
croissantes de figues que ne cessaient d’apporter les candidats qui 
affluaient maintenant de toutes parts, était devenu encore plus féroce. En 
quelques minutes àpeine, elle avait ingurgité toute la provision d’Amin. 
Celui-ci du prendre la fuite car la princesse se plaignait amèrement de ce 
qu’il se.fût montrési avare de ses figues et ne lui en eût offert qu’une 
aussi misérable quantité, et elle jurait qu’elle le ferait mettre au cachot s’il 
ne lui en apportait pas davantage.
Comme son frère Adil le Juste, Amin le Véridique retourna chez lui le 
cœur plein de tristesse. Restait donc le jeune Arif dont le nom signifie 
Sage, aussi résolu que ses frères àgagner la main de la princesse.
- Arif cueillit des figues et les mit àsécher. Puis, il prit l’âne le plus.fort et 
le plus hardi du village et le chargea de fruits secs : il put ainsi emporter 
presque le double de ce qu’Amin le Véridique avait offert à la princesse. 
Puis il se dit : «Cela fait, je dois maintenant demeurer vigilant et profiter 
en chemin de toutes les occasions favorables àmon entreprise. »
Arif le Sage se mit en route et bientôt rencontra lui aussi le derviche; 
quand il lui fit part de son plan, le derviche lui dit :
- «O homme entreprenant et si chargé ! Donnes-moi la main et fais-moi 
don de quelques figues car la route est dure pour les vieux voyageurs. »
- «Mais bien sûr, dit Arif. Tu peux même les prendre toutes, cela m’est 
bien égal ! Si tu pouvais seulement m’indiquer le moyen de conquérir la 
princesse Nafisa !…»

La poche magique

Ressource

Il était une fois, dans une lointaine contrée, trois frères qui vivaient dans un 
village si isoléet si peu fréquentépar les étrangers que les habitants 
s’appelaient simplement les gens. L'aînédes trois frères se nommait Adil, 
le cadet Amin et le plus jeune Arif.

Ils étaient tous trois assis sur le bord du chemin, par une belle journée, 
quand ils virent s’avancer vers eux un voyageur. Une fois échangées les 
salutations d’usage, cet homme leur donna d’étranges nouvelles:
- « Il y a dans un pays lointain un roi dont la fille, la belle princesse Nafisa, 
a des envies insatiables de figues. Elle en mange jour et nuit qu’elle soit 
occupée àmarcher ou àparler, qu’elle soit assise ou couchée, elle est 
toujours en train de se gaver de figues, fraîches ou sèches, mais des 
figues, des figues, toujours des figues. Personne ne veut se marier avec 
elle àcause de cela, aussi le roi Abd-al-Aali a-t-il décrétéque celui qui la 
guérirait pourrait l’épouser, àcondition d’en être digne, et qu’il hériterait le 
royaume le moment venu. »

Cet étrange récit éveilla l’intérêt des trois frères qui demandèrent à
l’étranger le nom du pays du roi Abd-al-Aali. 
- «C’est le Pays de l’Acacia, répondit le voyageur; mais la voie qui y mène 
est semée d’embûches. Si vous songez àobtenir la main de la princesse, 
vous feriez bien de vous préparer en concevant un habile stratagème. »

Il se remit en route, et les trois frères s’engagèrent aussitôt dans une 
discussion animée sur leurs chances respectives de trouver la princesse 
Nafisa, de la guérir et de l’épouser. Après en avoir longuement débattu, ils 
conclurent que la meilleure manière de guérir le mal dont elle souffrait était 
de la gaver de figues jusqu’àce que leur seule vue suffise à l’en dégoûter à
tout jamais. Par chance, les figues ne manquaient pas au villagecar les 
frères vivaient dans une région où le figuier poussait en abondance. 

- «C’est àmoi qu’il revient de tenter de réaliser cet exploit » dit l’aîné. Les 
autres l’aidèrent, àcueillir de succulentes figues, de quoi remplir une 
énorme hotte qu’il s’attacha derrière le dos: la hotte était aussi grande que 
lui, allant du sommet de la tête presque jusqu’aux talons, mais comme il 
était très fort, il put malgré la charge avancer àgrands pas. Il partit dans la 
direction d’où le voyageur était venu et après avoir marché longtemps, 
longtemps, il aperçut un pauvre derviche assoupi dans un fosséasséché. 

A son approche, le saint homme bougea et, ouvrant un œil l’interpella :
- «Fils de la chance ! Oùvas-tu, et que portes-tu dans cette immense 
hotte?»
- «Je cherche le Pays de l’Acacia, répondit Adil. Dans ma hotte, il y a des 
figues pour la princesse Nafisa : quand elle en aura mangéàsatiété, elle 
sera guérie de sa boulimie de figues et je pourrai demander sa main et 
plus, tard hériter du domaine de son père, le roi Abd-al-Aali. »
- « Il est bon, .fit le derviche, que des hommes entreprenants, et courageux 
s’engagent avec optimisme dans ,la voie du succès et de 
l’accomplissement, sans craindre  de commettre .des .erreurs. C’est ainsi 
que souvent les ignorants sont devenus sages et que les humbles ont été
récompensés. C’est ainsi également que les anciens ont réussi àpréserver 
pour ceux d’entre nous qui viennent après la connaissance des 
récompenses de l’effort et du dévouement. »
- «Je te remercie, dit poliment Adil, mais ne peux-tu pas m©aider en 
m’indiquant, par exemple, le chemin du Pays de l’Acacia?»
- «Tu y arriveras, répondit le derviche, en suivant cette route-ci: tourne 
chaque fois qu’elle tourne, ne tourne jamais quand elle ne tourne pas et 
refuse de te laisser distraire par tout ce qui est hors du chemin. Je pourrais 
t’en dire davantage, car ardue est l’entreprise dans laquelle tu t’engages, 
mais auparavant il faut que tu me donnes une de tes figues; je suis affamé, 
et il est indispensable de toujours prendre en compte les besoins légitimes 
du corps. »
source
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- «Entendu s’exclama le derviche. Mais il faut que tu saches que je suis le 
derviche Ajib-o-Gharib, Étrange-et-Extraordinaire. Donne-moi toutes les 
figues et l’âne avec, et en échange je te donnerai quelque chose de bien 
plus utile, même si pour le moment cela doit te paraître étrange et 
extraordinaire. »
Arif accepta. Le derviche prit un morceau de tissu et.le cousit sur le 
vêtement d’Arif. «Tu as une poche maintenant, dit-il. Tu n’y mettras rien 
d’autre que cette unique figue sèche. Lorsque tu te trouveras en présence 
de la princesse, tu la lui donneras; pendant qu’elle la mangera, une autre 
figue sèche apparaîtra dans la poche, et la provision ne s’épuisera 
jamais. »

Après avoir remercié le vieillard, Arif continua son chemin. Tout comme 
ses frères, il affronta des situations étranges et inattendues. Lorsqu’il 
arriva au palais, il eut, il faut le reconnaître, du mal àse faire introduire 
auprès de la princesse : gardes, courtisans et oisifs divers, presque tous 
se demandaient àquoi rimait sa visite puisqu’il n’avait apparemment rien 
d’autre à lui offrir qu’une malheureuse figue.

Mais tout se déroula comme l’avait prédit le derviche Ajib-o-Gharib. La 
princesse se jeta sur la figue et tout en la mangeant tendit l’autre main 
pour en réclamer davantage. Aussitôt, dans la poche apparut une 
deuxième figue qu’Arif lui donna. Cela dura toute la journée, se prolongea 
toute la nuit et se poursuivit presque toute la journée du lendemain. Enfin, 
la princesse fit un geste de dégoût. «Pouah ! grimaça-t-elle, j’en ai assez ! 
Arrête de m’en donner ! Plus jamais je ne supporterai d’en voir une 
seule. »

Elle était effectivement guérie, comme tout le monde put le constater : les 
jours s’écoulèrent sans que la princesse demandât un seul de ces fruits. 
Le roi Abd-al-Aali, dont le nom signifie Serviteur du Très-Haut, dit alors à
Arif :
- «Jeune homme, tu es sorti vainqueur de l’épreuve des figues et nous 
t’en sommes reconnaissants. La princesse, me dit-on, est disposée à
t’épouser. Mais il y a encore la seconde condition à remplir. Tu te souviens 
certainement que nous avions fait savoir que le prétendant devrait non 
seulement guérir la princesse de son envie insatiable de figues mais être 
aussi un époux digne d’hériter le royaume. Autrement dit, il faut que je te 
soumette àd’autres épreuves »

Arif déclara qu’il était prêt, car il était tombéamoureux de la princesse et 
voulait en même temps hériter le royaume.
- «Puissant roi, Essence de royauté, ordonne, j’obéirai. N’est-il pas dit 
qu’en présence des rois, l’essentiel est de se rappeler qu’entendre c’est 
obéir ?»
- «L’obéissance n’est possible que dans la mesure où l’on en est capable, 
observa le roi, sentencieux. Et c’est ce que nous allons vérifier. Pour 
commencer, il te faut trouver deux témoins. »

Selon les coutumes du pays, pour que la cérémonie du mariage eût lieu, il 
fallait choisir, deux témoins qui ne fussent apparentés àaucun des deux 
fiancés. Mais on ne trouvait alors dans la population que deux types 
d’individus : ceux qui, voulant épouser la princesse, refusaient d’aider 
quiconque désirait en faire autant et ceux qui, persuadés, que jamais la 
princesse ne guérirait, refusaient de, croire àsa guérison quand bien 
même ils en avaient la preuve. C’est ainsi que personne ne voulut être 
témoin. 

Arif reprit la route et marcha jusqu’au lieu où il avait vu ,le derviche Ajib-o-
Gharib. Il était toujours là, assis sur le talus. 

- «Ne viens pas me dire que tu as besoin de ceci ou de cela,: fit le 
derviche d’emblée. Si tu sais que je peux t’aider, fais ce que je te dis de 
faire. Es-tu prêt ?»
- «Je suis prêt », répondit Arif
- «Observe ce signe que je fais. Fais-le quand tu parleras aux gens et ils 
te croiront - si tu dis la véritéet s’ils sont justes eux-mêmes. »
Arif le remercia et repartit pour la capitale. Il ne tarda pas à trouver deux 
témoins, qui l’accompagnèrent chez le roi.
-«Bien ! fît celui-ci. Tu dois maintenant ramener l’anneau. Il faut trois 
personnes pour cela et l’anneau doit être remis par un oiseau dans la 
forêt. »

Arif et les deux témoins s’en furent donc dans la forêt toute proche. Ils 
n’avaient rien d’autre pour les aider que leur amitiéet le signe que le 
derviche avait enseignéàArif. Après avoir cherchépartout et l’anneau et 
l’oiseau, Arif pensa soudain à la poche.. Il y mit la main et trouva une petite 
flûte. Il la prit, joua une note : aussitôt un oiseau descendit vers eux en 
battant des ailes un anneau dans le bec. Il se posa sur la main de l’un des 
témoins, présenta l’anneau à l’autre puis s’envola.

Les trois amis s’en retournèrent au palais montrer l’anneau au roi. Celui-ci 
dit àArif :
- «Tu as subi cette épreuve avec succès. Il ne te reste plus qu’à réussir 
l’épreuve de I‘occasion et de la perception. Voici quatre agneaux. 
Emmène-les dans les champs et fais-les paître pendant quatre semaines. 
Tu me les ramèneras ensuite car ils sont le symbole de notre prospérité. »
Arif emmena les agneaux dans les champs. La première nuit, ses deux 
témoins vinrent lui en voler un à la faveur de l’obscurité. La deuxième nuit, 
le roi, déguisé, vint lui offrir cent mille pièces d’or en échange d’un agneau, 
mais il refusa. Le lendemain, le derviche apparut.
- «J’ai perdu un agneau», lui dit Arif, racontant ce qui s’était passé.
Le derviche lui donna un diagramme inscrit sur un parchemin et lui dit :
-«Agite-le en l’air et ton agneau te reviendra. »

Arif essaya et, effectivement, l’agneau enlevépar les .témoins réapparut 
soudain. Déguiséen bandit, le roi vint une nouvelle fois et menaça de tuer 
Ai-if s’il ne lui donnait pas les agneaux. Arif les lui donna, mais c’était pour 
les récupérer aussitôt en agitant le dessin en l’air. Puis la princesse et les 
membres de la cour, eux-aussi déguisés, vinrent les uns après les autres 
l’amadouer, le menacer ou l’implorer tour à tour pour avoir les agneaux. Arif 
se montrait obligeant, mais recouvrait aussitôt ses bêtes à l’aide de son 
diagramme magique.
Quand l’heure fut venue, il retourna au palais. Le roi lui dit :
- «Tu as réussi toutes les épreuves, hormis celle de la perception. Qui sont 
ces gens qui sont venus te menacer, t’amadouer et te séduire pendant que 
tu étais dans les champs?»
- «Seigneur, c’était toi-même, les deux témoins, la princesse et certains 
membres de la cour ! »
Voilàcomment Arif devint l’époux de la princesse Nafisa, ou Petite Âme, 
puis roi du Pays de l’Acacia, Baladas Salam, le Pays de la Paix et de 
l’Accomplissement.

Dans la langue d’origine de cette histoire, le même mot - Iaib - désigne à la 
fois la poche et le cœur, et le mot pour « figue»est presque homonyme de 

celui qui désigne l’argile - tin - la terre, et donc les choses qui nous 
environnent.

Idries SHAH, «Chercheur de vérité», 1982, Albin Michel, p.256-263
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Partie I

Mon travail.

Mon

Environnement.



8Rhône-Alpes Centres Sociaux

Quelles sont mes actions d’animation ?

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

A quoi servent-elles ? Qu’est ce qu’elles produisent ? Quelle est leur valeur 
en terme de lien social ? 

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

OUtil
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Outil

Quelles sont les grands ensembles d’action ? 
Comment les regrouper ? 



10Rhône-Alpes Centres Sociaux

Outil

Quels sont les objectifs du projet social de ma structure?

Avant d’évaluer la pertinence d’une activité, rappelons-nous les 
objectifs de notre projet social. Ont-ils une influence sur notre action 
d’animation ? Y a-t-il d’autres axes importants portés par des 
coordinations plus larges ? Est-ce que nous les prenons en compte ?

Est-ce que l’action de ma structure s’ inscrit dans une politique locale? dans 
des coordinations locales ? 

Ces objectifs ont-ils un lien avec mon action quotidienne?
Ex : Le public accueilli correspond-il àun objectif de mixité fille-garçon ou de mixitéculturelle…?

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………
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Outil

Quelles sont les valeurs que vous voulez faire vivre à travers votre métier 
d’animateur ? Quels messages j’ai envie de faire passer quand je suis avec des 
jeunes? 

L’animation est un métier de conviction. Il nous semble essentiel d’évoquer les valeurs 
qui nous animent pour trouver une reconnaissance dans notre pratique, mettre à jour 
les tensions éventuelles résultant des écarts entre des visions du métier… Pour cela, et 
de toute évidence, on ne peut construire le débat que si on nomme nos convictions. Car 
ce qui n’est pas dit, n’est pas partageable.

Dans quels autres grands textes peut-on trouver des valeurs de référence? 
Quelles sont-elles ? Comment résonnent-elles dans mon action ?
Ex : droits de l’homme, droits de l’enfant…

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………………………
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Partie II

Les piliers 

de 

l’animation
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� � � � � � � � � � � 	
 � � 
 � 
 � � �

un programme d’activités collectives

un portage organisé

capacités de l’animateur

Nos Repères

Les trois piliers d’une politique jeunesse

Quels sont les outils àdisposition des acteurs d’une politique jeunesse. Nous en avons repéré trois différents 
et complémentaires. Chacun d’entre eux ne produira une plus-value sociale que si nous nous assurons que 
les conditions de leur réalisation sont réunies. Ces balises ne sont cependant pas une base de revendication. 
Il ne s’agit pas làde la définition d’un certain «confort de travail ». Mais de trouver les repères qui nous 
permettrons de transformer collectivement nos manières de faire une animation jeunesse éducative.

� � � 
 � � � � � 
 � � � � � � � � � � � � � � � � � �

projets

organisation de l’équipe

capacités de l’animateur

� � � � � � � � � � � 
 � � � � 
 � 
 � 
 � �

un lieu repéréspécifiquement

une écoute partagée

capacités de l’animateur
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Outil

Organisation de l’accueil

Selon vous, àquelles exigences doit répondre l’écoute des jeunes ? quelles sont les repères assurant la 
disponibilitéde l’animateur ? en quoi peut-on améliorer les conditions de cette écoute?  

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �
Quand l’animateur jeune n’est pas là, la fonction écoute 
existe-t-elle encore?

L’information est-elle traitée?

Y a-t-il un lieu ou un temps de supervision, oùparler de ce 
que l’on a entendu ? 

� � � � � � � � � � � � 
 � � 
 � � �

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � 
 � � � � � � � � � � � � � 
 � 
 � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �

o               o    
o               o    
o               o     

� � � � � � � � � � � � � � �
Offrez-vous un lieu d’accueil repéré? 

Si oui, est-il de qualité? 
� espace
� décoration
� support ludique

Quel est sa localisation sur le quartier et par rapport a la structure ?

Y a-t-il une amplitude horaire suffisante?

Y a-t-il une régularitésuffisante?

L’animateur est-il suffisamment disponible? 
(responsabilités dans le lieu, autres tâches àréaliser en même temps…)

� � � � � � � � � � � � � � �

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

…………………………………….……………………………………….……………………………………….…

� � � � � � � � � � � � � � �



15Rhône-Alpes Centres Sociaux

Le programme est-il ouvert largement ? 
� diffusion large de l’information
� financièrement accessible
� suffisamment de place comparéà la demande

Comment repérez-vous les souhaits du public du territoire?
(et pas seulement de la structure)

Outil

Une offre d’activités

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �

o                  o    
o                  o    
o                  o    

� � � � � � � � � � � � � � �

Selon vous, àquelles exigences doit répondre une offre d’activités? en quoi ces réponses sont-elles 
adaptées ou àaméliorer ? quels sont les choix implicites et explicites des animateurs et de la structure? 

� 	� � 
 � � � 
 � 
 � � � � � � � � � � � 
 � � � � � 	
 � � 
 � 
 � � � � � � � � � � � 
 � � �

� � � � � � 	� � � 
 � 
 � 
 � 
 � � � � � � � 
 � � 
 � 
 � � �

L’équipe de professionnel porte-t-elle le programme d’activités ?

Les bénévoles ont-ils une place dans les activités? 

Quel est le rôle des partenaires?
……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

…………………………………….……………………………………….……………………………………….…

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

Recherchez-vous la mise en place d’activités et de contenus 
nouveaux ?

L’offre permet-elle d’accueillir un public diversifié? 

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

…………………………………….……………………………………….……………………………………….…

……………………………………….……………………………………….……………………………………….
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Outil

Un accompagnement de projets

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �
Les conditions sont-elles réunies pour accompagner les projets ? 

� Temps de montage
� Accès à l’information (Internet…)
� Moyens financiers

Des partenaires sont-ils mobilisé?  Lesquels ?

� � � � � � � 
 � � � � � � � � � � � �

o
o
o

o
o
o

Y a-t-il un temps d’évaluation du projet par l’animateur ?

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

� 	� � � 
 � 
 � 
 � 
 � � � � � � � 	� � � 
 � �

Y a-t-il des critères partagés par l’équipe pour décider si on 
accompagne le projet ? Lesquels ?

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

…………………………………….……………………………………….……………………………………….…

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

Y a-t-il systématiquement un soutien au projet de la direction et des responsables de la 
structure?

Y a-t-il une place pour les parents ? 

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � �
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Outil

Les gestes professionnels de l’animateur

Pour vous, quelles sont les capacités d’écoute nécessaire pour un animateur ? 

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

Pour vous, quelles sont les capacités requises pour organiser une activité?  

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

Pour vous, quelles sont les capacités  pour accompagner les projets des jeunes ?

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….
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Partie III

Les échelles

De 

Richesses
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Quelques repères pour un parcours éducatif

Nos Repères

Deux animateurs discutent entre eux. Le premier défend son projet d’accompagner des jeunes à la mer pour les 
vacances. L’autre s’y oppose violemment dénonçant la facilitéde partir au loin pour ne plus que le groupe énerve les 
habitants. Lui, au contraire, voudrait rester sur le quartier et organiser un tournoi de futsal. Lequel a tort ? Lequel a 
raison? On pourrait s’éterniser des heures dans des débats qui ressemblent àcelui-là. Nous avons voulu au contraire 
ne pas distinguer les «bonnes »et les «mauvaises »activités. Pour nous, le rôle de l’animateur n’est pas de décider 
ce qui est bon ou pas dans le désir des jeunes mais d’y injecter du sens et de la richesse. 

C’est pourquoi nous avons crééune «machine àenrichir », une machine à fabriquer du sens, àdévelopper la «valeur 
socialeajoutée»par l’activité. Notre valeur sociale ànous n’est pas marchande, c’est le développement du lien, la 
capacitéàvivre en groupe selon nos valeurs ou encore l’émergence d’intérêts collectifs entre des jeunes. 

En faisant traverser nos activités, nos actions, nos projets et nos manières de faire à travers la machine, nous les 
chargeront de ce sens-là. Il n’y a pas de recettes ! Ce n’est pas de la cuisine àsuivre à la lettre. Mais ces repères que 
nous vous proposons, vous permettrons peut être de vous orienter dans les parcours éducatifs proposés aux jeunes ? 
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Nos Repères

Pour nous, l’objectif de l’animation sociale est de permettre aux jeunes de devenir acteur et auteur de leurs vies à
travers des actions collectives. Nous avons défini quatre balises qui permettent de peser les activités proposées en 
fonction de cet objectif. (Mais peut être pourrons nous en ajouter d’autres ensemble?) : 

- la proposition d’une démarche de conscientisation
- le développement du sens de l’organisation
- le développement de la capacitéàse mobiliser
- l’offre de situations d’apprentissage

Nous vous proposons donc dans les fiches suivantes des échelles de valeurs, des grilles de sens afin de positionner 
votre action et éventuellement de l’enrichir. Ce ne sont pas làdes critères sélectifs. Simplement des marques 
collectives pour que notre action soit toujours plus riche de sens.

Apprentissages

Organisation
Mobilisation

Conscientisation

Écoute
Activité
Projet
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Nos Repères

Permettre des apprentissages

Les actions que nous menons doivent offrir les occasions d©apprentissages : acquérir un savoir, un savoir faire, 
développer une capacitécréative…. Pour qu©un apprentissage soit considérécomme acquis il faut que la personne 
ayant fait cette acquisition puisse au moins la nommer sinon la transmettre. 

� � � � � � � � � � � � � 
 � � � � 
 � � � � 
 � �  � � � 
 � � � � � 
 � � !

Niveau 2
L’action est-elle encadrée par quelqu’un 
qui est soucieux de l’apprentissage du 
savoir, savoir-faire ou savoir-être?

Niveau 3
L’action permet-elle aux participants de 
partager le savoir, le savoir-faire ou le 
savoir-être?

Niveau 4
L’action permet-elle d’accéder àde 
nouveaux apprentissages?

Niveau 1
L’action permet-elle l’acquisition d’un 
savoir, d’un savoir-faire ou d’un savoir être 
nouveau?
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……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

Outil

L’action permet-elle l’acquisition d’un savoir, d’un savoir-faire 
ou d’un savoir-être nouveau ?

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

Permettre des apprentissages

� 
 � � 
 � �"
� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

L’action est-elle encadrée par quelqu’un qui est soucieux de 
l’apprentissage du savoir, savoir-faire ou savoir-être?

L’action permet-elle aux participants de partager le savoir,
le savoir-faire ou le savoir-être?

L’action permet-elle aux participants de participer àde nouveaux 
apprentissages ?

� 
� � 
 � �#

� 
 � � 
 � �$

� 
 � � 
 � �%

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �
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Nos Repères

Initier une démarche de conscientisation

C©est àpartir d©actions concrètes apparemment limitées, circonscrites dans le temps et l©espace que des personnes 
regroupées pour un projet ou pour faire face àdes problèmes communs prennent conscience en intégrant leur 
situation, leur environnement, leurs intérêts, leurs potentialités, leurs capacités, leur force. En terme de pédagogie 
cette démarche ne s©enclenche qu©en prenant le temps d©analyse préalable ou de bilan autour des projets ou actions 
menées. La conscientisation, c’est donc la prise de conscience des enjeux individuels, collectifs et sociaux.

� � � � � � � � � � � � � 
 � � � � 
 � � � � � � � 
 � � � 
 � 
 � � !

Niveau 2
L’action permet-elle une expression 
collective du vécu commun?

Niveau 3
L’action permet-elle la synergie et le 
partage plus large de l’expression 
collective?

Niveau 4
L’action permet-elle de problématiser, 
contextualiser l’expression collective dans un 
environnement complexe pour comprendre 
et maîtriser la situation ?

Niveau 1
L’action permet-elle une expression 
individualisée des besoins et des désirs et et 
des intérêts ?

Niveau 5
L’expression collective aboutit-elle à la 
définition d’un projet social commune?
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Outil

Initier une démarche de conscientisation

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

� 
 � � 
 � �"
� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� 
 � � 
 � �#

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

� 
 � � 
 � �$

� 
 � � 
 � �%

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

Chacun est conscient de sa situation et se sent 
personnellement concerné. 

Chacun est conscient que les problèmes ne se posent pas qu’en 
termes individuels mais qu’il faut les repérer et les affronter 
ensemble.

Le groupe est conscient de ses intérêts communs et des 
possibilités d’action collective du regroupement.

Le groupe sait que les situations ne sont pas dues au hasard. 
On cherche les causes de ce qui nous arrive.

� 
 � � 
 � �&

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �Le groupe cherche ensemble une stratégie pour s’en sortir et 
des alternatives dans son existence propre. 
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Nos Repères

Développer le sens de l’organisation

Il s©agit dans nos actions de mettre en œuvre des processus d©organisation collective en repérant les stratégies 
d©acteurs, les règles nécessaires pour une bonne coopération, un objectif partagépar tous, des lieux de régulation...  
Il est possible ainsi de progresser sur des niveaux d©organisation de (de l©autoritaire à l©autonome). Définie comme la 
capacitéd’être collectivement acteur de son activité (en opposition àune action oùtout est caléd’avance et 
consomméindividuellement)

� � � � � � � � � � � � � 
 � � � � 
 � � � � 
 � �  � � � � � � 
 � 
 � 
 � � !

Niveau 2
L’action permet-elle au groupe d’agir sur 
les modalités de la participation 
(adhésion, prix, durée…) ?

Niveau 3
L’action permet-elle au groupe de 
partager le pouvoir ? 

Niveau 4
L’action permet-elle la prise en compte par le 
groupe  d’objectifs nouveaux et diversifiés ?

Niveau 1
L’action permet-elle au groupe d’agir sur 
quelques paramètres techniques  (lieu, 
horaire…) ?

Niveau 5
L’action permet-elle au groupe de  
s’inscrire dans une stratégie à long 
terme ? 
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Outil

Développer le sens de l’organisation

……………….……………………………………….……………………………………….………………………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

……………………………………….……………………………………….……………………………………….

� 
 � � 
 � �"
� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� 
 � � 
 � �#

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

� 
 � � 
 � �$

� 
 � � 
 � �%

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

Des règles communes de fonctionnement sont adoptées : 
temps d’information, d’ajustements mutuels, d’évaluation 
permanente.

Il y a acceptation commune des valeurs de référence, du 
projet d’appartenance, de l’action. 

Les décisions sont prises collégialement. Les rôles sont 
distribués et les responsabilités déléguées. 

Le collectif travaille sur des questions vitales et des 
réponses engageantes.
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Une stratégie et des objectifs à long terme sont définis.
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Nos Repères

Développer les capacités de mobilisation

Les processus de mobilisation ont pour finalitéde faire aboutir une réalisation commune de satisfaire une revendication 
collective. Cela ne peut se faire sans projet explicitéet d©action précise. Cette mobilisation met en jeu les relations internes au 
groupe mais aussi les rapports externes. Développer cette capacitéàse mobiliser c©est apprendre à identifier des enjeux 
communs, opérer la jonction avec des conditions concrètes d©existence, et formuler un projet mobilisateur pour produire des 
changements perceptibles. Bref, la mobilisation peut être définie comme la capacitécollective àagir sur des enjeux sociaux.

� � � � � � � � � � � � � 
 � � � � 
 � � � � � 
 � 
 � 
 � � !

Niveau 2
L’action permet-elle l’échange, 
l’implication et le débat entre des 
personnes partageant des enjeux 
communs? 

Niveau 3
L’action permet-elle d’accéder àd’autres 
espaces que la structure où l’enjeu est 
présent ?

Niveau 4
L’action permet-elle au groupe d’exister 
indépendamment du centre social ? 

Niveau 1
L’action permet-elle au groupe la veille et le 
repérage d’intérêts communs?

Niveau 5
L’action permet-elle au groupe de 
s’intégrer au mouvement social ? 
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Outil

Développer les capacités de mobilisation
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Le groupe se concentre sur la résolution de la «situation-
problème»reconnue par tous.

Chacun participe effectivement à l’élaboration du projet et à
la définition des objectifs. 

Le groupe met en commun ses potentialités, ses forces et 
ressources avec des partenaires. 

Le groupe constitue un collectif autour du projet.
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……………………………………….……………………………………….……………………………………….………

……………………………………….…………………………………….……………………………………….…………

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �
Le groupe participe àdes collectifs et àdes actions de 
solidarité. 
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Un exemple à travers les échelles de richesses

Nos Repères

« L’été dernier, on a accompagné un petit groupe d’une dizaine de jeunes en montagne pendant une 
semaine. Ils avaient entre 12 et 14 ans et c’était la première fois qu’ils partaient ainsi en autonomie par 
rapport à leur famille. On avait préparé le camp avec eux. Tout s’est bien passé sauf qu’il y a eu des 
tensions entre les filles et les garçons sur une histoire de douche… »

1

2

3

4

Apprentissage Conscientisation Organisation Mobilisation

La dernière journée, on a fait un réseau 
d’échanges des «nouveautés »qui a 
permis àchacun de transmettre un petit 
truc qu’il avait appris pendant la 
semaine et d’en apprendre un autre.

C’est vrai qu’on a jamais fait de bilan collectif. A 
chaque fois, on écoutait ce que nous disait les 
jeunes et puis on en reparlait le soir entre 
animateurs. Mais on en a jamais débattu avec 
eux. Ce pourrait être un moyen d’enrichir notre 
action.

On a préparéce camp avec les jeunes 
pendant l’année. Ce sont eux qui ont 
décidéde fixer un prix en relation avec 
les revenus des parents. 

L’idée de cette semaine est venu des 
jeunes qui en ont fait la demande car ils 
voulaient voir la «vraienature». On est 
parti à la montagne mais sans vraiment 
débattre avec eux de ce qu’ils mettaient 
derrière. 

« L’objectif pour l’année à venir est de continuer de suivre ce groupe tout en travaillant sur la question de 
l’environnement. On va faire un bilan collectif pour en parler et voir ce que l’on peut faire ensemble. Il faut 
aussi qu’on voit si ce groupe pourrait s’ouvrir à d’autres afin de diffuser ce qu’ils ont déjà appris ! »

Analyse
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Partie IV

Des horizons

communs
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Ressource

« l©éducation populaire, c©est l©ensemble des moyens qui permettent de donner à tous les hommes 
l©instruction et la formation nécessaires afin qu©ils deviennent des citoyens aptes àparticiper activement à la 
vie du pays. »BenignoCACERES, Histoire de l'éducation populaire, Seuil, 1964

1792. Le rapport Condorcet contient les idées fortes qui animent l'éducation populaire : égalitéentre 
citoyens, éducation continue, indépendante, ouverte à tous, laïque et gratuite.

1866. Création de la Ligue de l’Enseignement par Jean Macépour ne pas laisser le monopole de l’éducation 
à l’État et à l’Église. 

1876. Création du premier centres de vacances en Suisse par le pasteur Bion.

1898. A l’apogée de l’affaire Dreyfus, constitution de la sociétédes universités populaires, oùdes ouvriers 
peuvent venir écouter des conférences sur des thèmes variés et nombreux

1901. La loi sur les associations est proposée par Waldeck-Rousseau

1911. Naissance des Éclaireurs de France, mouvement laïque du scoutisme. 

1926. Création de la Fédération des enfants ouvriers et paysans. Création de la Jeunesse Ouvrière 
Chrétienne. 

1936. Les conditions matérielles et les congés payés ouvrent la voie au développement des associations. 
Léo Lagrange, sous-secrétaire d’État aux loisirs et aux sports veut contrer la propagande nazie en 
conquérant de nouveaux publics (jeunes ouvriers, agriculteurs) , la valorisation des cultures régional et 
l’appui aux festivals locaux, l’encouragement à la création (cinéma, radios)…

1940. L'État de Vichy met en place une politique de la jeunesse pour l’encadrer. Elle était basée sur trois 
dispositifs : les écoles de cadres, de "chefs", les chantiers de jeunesse, les Maisons de Jeunes. 

1944. Naissance àLyon de l'association La république des jeunes d'oùallait naître la Fédération françaises 
des M.J.C. 

1945. Jean Guehennoest chargéd'une direction de l'éducation populaire au ministère de l'éducation 
nationale. Cette direction avait pour but de compléter, contrôler, coordonner les diverses actions périscolaire 
mises en place par les mouvements et institution de jeunes. L’emprise de l’État se fait de plus en plus 
importante àpartir de cette date.

1964. Création du Fonds de coopération de la jeunesse et de l'éducation populaire (F.O.N.J.E.P.) qui a pour 
but principal de faciliter la rémunération des personnels d'animation, engagés par les associations nationales 
ou locales.

1981. La création successive des ministères du Temps libre puis de la politique de la ville institutionnalisent 
l’éducation populaire. De nombreux cadres des nouveaux gouvernements sont issus de ces mouvements. 

1995. Création d’ATTAC. Apparition de nombreux mouvements sociaux contestant la mondialisation 
néolibérale et se réclamant de l’éducation populaire.

Quelques dates de l’éducation populaire
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1937. Premières formations volontaires d’animateurs par les CEMEA (les stages de colos).

1944. Lancement àGrenoble de Peuple et culture qui fut le premier mouvement français de formation 
professionnelle d'animateurs.

1968. Apparition du Diplôme universitaire de technologie, option animateur socioculturel 

1969. Institution par le ministère de l'agriculture du Certificat d©aptitude aux fonctions d©animateurs 
socioculturels (CAFAS)

1970. Le ministère de la Jeunesse et des sports institue le brevet d©aptitude à l©animation socio-éducative. Ce 
diplôme sanctionne une aptitude à l'animation bénévole ou professionnelle.

1973. Institution par Jeunesse & Sport du Brevet d’Aptitude à la Fonction d’Animation (BAFA) et du Brevet 
d’Aptitude à la fonction de direction(BAFD)

1978. Création duDiplôme Supérieur en Travail Social (DSTS)

1980. Création du Diplôme d©État relatif aux Fonctions d©Animation(DEFA)

1986. Création du création du Brevet d©État d©Animateur Technicien de l©Éducation Populaire et de la 
jeunesse(BEATEP), nouveau diplôme plus spécialisédans des techniques que le DEFA.

1993. création du Brevet d©Aptitude Professionnelle d©Assistant Animateur Technicien(BAPAAT)

1995. Jeunesse & Sport crée le Diplôme d©État de directeur de Projet d©Animation et de Développement
(DEDPAD).  C'est le diplôme le plus élevédu ministère.

2004: Création du  B P J E P S (Brevet Professionnel Jeunesse Éducation Populaire et Sports en 
remplacement notamment du Beatep)

2006: Création du D E J E P S (Diplôme d’Etat Jeunesse EducationPopulaire et Sports en remplacement 
notamment du DEFA)

2006: Création du D S J E P S (Diplôme Supérieur Jeunesse EducationPopulaire et Sports en 
remplacement notamment du DEDPAD

L’histoire de la formation des animateurs
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Figures de l’animation sociale

«Souffler sur les braises du désespoir pour en faire jaillir une flamme pour le combat ».

Saul Alinskyétait un «Radical ». Il organisait les luttes dans les ghettos de Chicago, au milieu du 20éme siècle. 
En s’immergeant dans les communauté, il agissait pour que les minorités prennent conscience de leurs 
conditions de vie, et agissent pour quelles évolue. 

Organiseur infatigable, il utilisait tous les moyens àsa portée pour atteindre son but. Théoricien de talent, il à
conceptualisésa pratique et forméde nombreux «Radicals»Américains.

Homme de gauche, prônant la révolution  permanente du système américain pour le protéger du communisme, 
sa pensée est riche, percutante et dérangeante.

Une façon décoiffanted’interroger le «Faire pour ou faire avec»cher ànos formations d’animateurs.

Paolo Freire considère la pédagogie comme une pratique de transformation de l’ homme et de la société. Pour lui, 
l’éducation est une  « pratique de la liberté»et une « pédagogie des opprimés ». On appelle souvent sa 
démarche «conscientisation » .

A propos du  changement de société
La pédagogie de Paolo Freire s’inscrit dans un projet politique global de changement de société ( libérer les 
opprimés, humaniser la société ).
Dans nos pays, l’analphabétisme est très souvent vécu par ceux dont c’est l’expérience quotidienne comme 
solitude, honte, blessure, mépris, rejet. Ils doutent de leur valeur. 
L’enjeu du changement social est que chacun soit reconnu pour lui-même.

A propos de pédagogie
La pédagogie renvoie le plus souvent àun cadrage qui interdit souvent de penser les fondements de sa vie par 
soi-même.  S’il faut des repères ! Doivent ils inciter àse confronter pour inventer, ou se limiter à la transmission 
de savoirs?
La réponse existe probablement par l’existence de lieux et de temps collectifs favorisant la création par chacun de 
ses propres fondements de vie, de ses propres langages.

A propos du langage
Paolo Freire parle de «mots générateurs » , ce sont des termes centraux porteurs de tout un univers de langage. 
Quelques exemples : ‘’ intégration ‘’ ‘’toxicomane ‘’ ‘’sécurité ‘’ ‘’chômeur ‘’ ‘’quartier ‘’

' 
 � � � �( � � 
 � �
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 � � �* � 
 � � +,
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Figures de la pédagogie
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 � � ( � � 
 � � �

Freinet souhaitait construire une école centrée sur l’enfant, membre de la communautéet non sur les matières à
enseigner. Ses idées pédagogiques proposent un apprentissage de la vie en groupe, adultes et enfants réunis.

Le travail se fonde sur le principe du tâtonnement expérimental. Grâce à la mise en situation de recherche, l’élève 
construit ses savoirs et savoir-faire. L’organisation coopérative permet de mettre en place des activités collectives et 
individuelles d’apprentissage et facilite la gestion de la vie de  classe. Les contrats individuels de travail constituent un 
système qui associe libertéet contrainte et qui permet à l’élève de progresser àson rythme.

«S‘apprendre à lire». La lecture est une activitéqui, dès le départ doit appartenir à l’enfant. C’est autour de cette 
appropriation que s’ancre le désir d’apprendre. 

Les activités d’expression et  de communication prennent en compte chaque élève, le valorisent, et redonnent toute sa 
force au langage oral et écrit. Les activités d’expression de l’enfant trouvent leur place dans toute la vie de la classe et 
motivent les apprentissages :

- A l’occasion de l’écriture de textes libres.
- Lors d’activités d’expression artistique ou corporelle 
- Dans le cadre de l’organisation coopérative de la classe.

� 
 � 
 
 � � � � � � � � � � 


Maria Montessori, doctoresse, psychologue et pédagogue italienne, a expérimentéet mis au point sa méthode avec 
des enfants de toutes cultures. Elle considérait qu’il ne faut pas banaliser l’échec scolaire, car c’est une souffrance et 
une violence pour l’enfant. 

S’appuyant sur l’observation des rythmes naturels de l’enfant, de son développement physique et psychique, Maria 
Montessori àmis au point une méthode qui permet à l’enfant de se construire lui-même. L’enfant a en lui dès la 
naissance, toutes les potentialités qu’il suffira de développer dans un milieu ambiant favorable.

Des questions se posent :
- Comment éduquer un nouveau- néou même pendant la première ou la deuxième année de sa vie?
- Nous limitons nous à l’hygiène quand nous parlons de l’éducation des petits?

Eh bien non! Pendant cette période l’éducation doit être intégrée comme une aide au développement des possibilités 
psychiques innées de l’être humain.

Maria Montessori s’intéresse à la manière par laquelle les enfants peuvent enrichir leur culture, plus qu’à la quantité
des disciplines par programmes. Ce qui est recherché, c’est l’épanouissement de l’enfant , de l’adolescent et du futur 
adulte.


